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Edufre të aùpidn:s'vec erminter o.exàcduL m e a 0 v: tie e mêmeoeu.
àbouclierie9Ila fö tioii:d l1len *ý is m1" léà
p l n ir celle des lain efines e eelle dè

nécessaire de faireàùttention à ees trois genres.de produ
caiKils iépondent àdes situationá iféintä'ò ðlfau
compte..

Dans. localits qui ne -sont pas encore entrées dans
du prgêei, laproduction des laines fines est la spécilatioi
ceipale; on* pourfiitAdire même .xclusivé. Dans cèllés n-
traire, quit ont déjà réalisé de grands progrès, on specu
tout par la viande. Enfin, les pays qui occupent un posit
term'édiair'é etre ces deux extrêmes, possèdent des an

ul fiùñ"pioduisant dés lainesmoins fins que dans
mier cas et engraissant inoins facilemient que dans le' séet

Snxnure.i un pays avance dans la-voie du progrès '
-ovinesetransforme; olevedrtraville obtenir desan
qui-utilisent.mieux la nourritte lus abondante et pli s.
qu'il leur donne. Lés-races'âline fine qui-occupaiënt.
rain fontplaceà'desraces plus perfectionnées qui, sou
fluedce'e cette alimentation, donne 'un^lainé plus gross
là boúchrie unù'ägraud volume d aude de meilleura
lité ; ou bien; ells"s'e iansfo iiet'se.m'odifient. d
mêmes, en perdant de leurs avantages sous le rapport.

ie, i en ii a-äaät'beuc6fp us celui de la Viandë:
eirede ãf6ruati- de raöces nous fouruit des prëüves

ttigd6ette. modification; comme nous leverrons'bi
-L'éleveur n'a qu'à seconder ce mouvement progressif.

ait'm'ne4 sWe'ultüré a'améliore la transforrnation s'èfl
* daiilênienteî os s e. hutile de brs quer le mouvi
e dg-àiir'lihterèl e dénouement ; en voulant"aller tro
'onse"eépàre infailliblenient des écheés qu on aurait évit
üun"ñïarche'p lus-prüdëntet

Danif lcs locités qui ne son encoe qu'au début, qui
nenit.les miutos surtout pour la production dela laine, la

frmiân b·iusqùe di môuton ën anim'al de boucherie'at
ra it egrave peiturbations 'dàns le revenu du sol etaffeë
leaüeoup. 'richee pbliciue. Cela se conioit, car d'un
l ' terre n'st pas prête à ilonner àcees 'nouveaux bestiaux
mentiti6n 1l ppus canpenable et.es débouchés ne sont pas
sauts pour, l'écouleniene de leurs pro'dùits, et de l'autre, l
diitri gqui avaient été r'éée pour eustilisation des laine

manquent tòut-cpp, de matière premièreet'tômbent e
g uitissant'dds"'fortunes.'

.Laiochidtion des laines d'unetrèsgiândo finesse êst i
p t 'e . cèlle dun' fort volumé de viand de preùiitèe
lité...on.pas, comme on l'a prétendu, parée que la conf
io wd, moutons .de b6icherie iniflue sur la fiesse de la l
miais parcque 1aliinatatioi abondante qu'exige la produ
de 1a .viand,. augmente la sécrétioà des,,àues particuie
gràWIebrui de laine. Par conséqùàét, toute ainélioration
la.elture amène nécessairement de grandes modificaDtions

-c e deïx .g'enres de produits, en dimimiant les qalités
alinoet ugmenta'ntcellc de la viande. Cerésultat est.d'a

peu sensîble, 2ixsiis gra'duelleiieit'àmesure que les progrèE
-du.heminque les pr:océdés culturaux se perfectionnent e
l' pr'ou ytion âégétle devient plis. abondanté et plus vai-ii
traufbr matio .dubdtail est:.de, plus enplus visible et au
d'un ce rtai.iinobre d'années, le pays à laine fine est de
vipe-contré-e, viande et,à laines fortes, sans aucune pert

ÛT.oute la-contre s'est;transformée;en même'temps quéla
duction vg'éboueét se;~ la consommation a subi des

eqýnýts l.1Es ébouchés se sont ouverts pour l'écoulemen
poueaüx p 'oùaltà't1épiii ' ssea ali

ice par de s ù M
Sdeux Leloalitéfslès us iees par leur a Deuiura e sont aus.

laines' a-i 'pïr'Ïeu îétablis.se.èts i eplatióiï,st hl's
omont srré]einds cpires6öt plihombreuxt' la c ns
ction ; tion'de'la vianae 'et de:la laine est plus considérable. L'activi-
te'tnáir té&qui rè n. slòîàUfiur1 yagricuture Comme sur l'indus.

trie; la terire ést soumisea àun travail plus soigné lescapitaux
là voie eta engrais sont plus abondants et daistéï èii-àrstincel
n prin production augmentedans une forte proportion; c'est ce qu'on.

on ap-pell la culture inie1LSiVe. Cette périod 'fait' éen tir -
le sur fluen':e àurlesbetes. à en leur donniùni eg r.ide faCi-
icn iD Rté à engraissem'ent mais en*imin n a r
imaux sons Dansles contrées arriérées an contraire, les propriétés.
le pre territorialeoé t q' une faible valeur, la popultion' est clair.
ond semée, la eonsomamatio- est faibl"leës"débouchés peu nombreux,
espèce et les transp>rts longs et difficiles Le mouton ne prend sa nour-
imaux .riture quéesurde maigres pfiturnges etest obligé de'pcoi'rir
variée de' grandesétendués de terrain La conformation et lapesan-
le ter- teur des raceside belouchie ne leur permet pa devivre dans

'in- de. t'elles 'conditions et elles dépérir.aientsi on ]es:.obijgeait
e et fi 'y: piendre- leîur' ubsistanee Les races rustiques et agiles

qua- seules pevent réussir dans ces conditions et la"'produétiôn.des
'elles- laines ce laineillèeiresp~deulation.
de'la . ''gricuit'i e dant to~s s apsycivliséspasse plehsii
L'his tuations que nous .veaos deretrace chez quelques-urs elle
-Ons~ est"ari-ivée athãkééhil hdutsf ytr·ou'vons les*âoimämn'
entôtr leTþll :'gåifi~~jirKläb böuöhäiie quelques autes, elle
P.ar le n'est encore qu'à son début et.l'espèce ovine n'yest représentée.
iectué que par 'anl àia efinc;chez d'autréeôafinelle oc-
elinent cupe.uneposition ,plus ,brillàt ue chez les dernieras
p vite moins "qie lez les premiers. Dans toEusles cas l'espêeque
;é par nous'étudios'n. se dirigà"en'stàmmnent "ers aptitude "et Ilapti.

tude à l'engraissementen perdant peu 'peu de ses qiualités
tin,- comme productrice de laines- fines.:-I - P

trans- L'agriculture canadienne n'a pas d'autres 'yoies à suivre
mèIe-. l'amélioration: du sol. .et de la productiont:fourragère am ner,
ternit nécessaireient l'aptitude à l'en graissemeut, et àt la'production,
Côté, aàc lainesilongucs et nous: ne serone certain'dsucês qu'Ca
J'alir sècoôdant"cem. ouvemen',deý pgress îoen tenant compte de
suffi- influenéees du solet du climat. .

es i/ N'En résumé, les moutons doivent 'prodire d atîli t de
fines la viande comme dleuf ldonnedut laitet de laviande:Ces
n en- deux gelres de production ne peuvent être séparés et :én;géné-

ral iln'y a pas f choisir.entre-l'un.et l'autre. Mais, suivaat les'
ncom- situations, l'un prédominera sur l'autre ou bien ils seront égaux.
qua- Dans les cltûreo' riches ouiti nédiaireqc-e les 'toisoùà

orma- perdent en qualité;'éllesle gagnentCn. quantité; mais l'abon.
ain.; dance est incompatible avec la.fin'esse; les circonstances dans
ction lesquelles ;elles se prodüisent ;lel veulent'ainsi. Aimesure que
rs.et l'animsldevientplus spécialeiment.bête de boucherie, que: le:
dans poids de lai toison' augmente,,Ia finesse Ediminue et'dans 'ûetteD
dans transformation se trouve. une , compensation suffisante, pour
de la rendreTentretien. des moutons plus avantageux aD'aprè.scela
abord le chix du praticien est. maintenant facile ce n est alors qu'une
"fOlit 'affaire de calcul; suivant Iei nioycns dont il pourrai'isposer,'
t que otraussi suivant leisol,-le.climat et les débouchés,il'choisiia
ée ld nimau laines fines,t animaux de boucherie, lou nimaux,à«.
vout deuifins. Si le choix a été bien fait, lessuccès.seront certains'
venuý et ne se ferontpas, attèndre,, car,il trouverrune, débit'promp.lt

e ava'ntagcumpourses. préduits Toltntro;es'tle ésultat
lorsqu'on veut dévancôr.le2progrès naturelde'laculturognéne

pro raie; à tout moment, .oase' trouve en possessiond produits.i
chan- qui.ne peuvent avoir -d'écoulement. faute de .débàuchés et qui
t, des ér " riô.geuét 'p ."diilïm. :faisatt i'bir ds

solât ~ ~ ~ ~ Fi pr aqosdualsNT ú i . rni ' aven ùturé.
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Il ya eti i aura.p . bablement.toujours des races emou et aimé a ce point que des écrivains orduriers, spéchlant sur a
tona dontpl a titùdê;priüipale est la production de lalaine,et corruption; ,se son triis ' oeuvre avec des milliera d'aiubâl
d'autre spaciazièment propres la boucieiLesýi ùet.es ternes 't be que lerpr iodiieuse activité'ft seùdéep'a

autresont de s rctèes:particuliers(qi lesfontiaallement re- a puissants .engins de 1 industie, atuelle ilsn'ol6"ii r-'

connaîrey"et qu peuvent servir de moyens e.comparaison; dULre assez de ires et de romans immondes pour satisft re.
dan l'étu 'des différentes races et dans ler classification sui es goûts dépraés;ennemiem.declar-e de la lilert ehrétinee
vantla" spécilié M r il 'eVn'eiste beau qu.ele ssayé dedétri- iré pri:òules agents dupouvoirîpui
coup utrs puvent êtreommuns àtoutes les races lîc, meme par le'simple, homme Hde poice elle a favorisé ëet

quellc's que soient leurs aptiud coetdont 1 enseible forme le encouraé. les. e.nces les plus -onte usés ses thétLtres et ses
tpd beu 'dans'l'espèce. L'anim l peut être amené à la clubs ont vu seconsommer des. abominations que Babylone

pdrcfi , mde,foren ielasi 1' ladéstinaio sns que Sodoe:etòiohe i orent'; elleaenfin o crime nouï u
pereilites, e a iöisoâ.C'etòr véaýcýtt qére ,'no i Uô j te t deMnrs öhesdâs mêm.dd

cela influe surý iun 1 e Peifec qu 4 prisonner les sources ee le '

tion1qùe. éleveur doit constamnt'sediriger qu lle que soit vie en .organisant un-systpmeui éncationpubhque.,pourile
d'ail leurs la spéculation qu'i ent èpend e ses ou: jeunes filles, système dont le ut à demiavoué n tait atre queý.
tons. *'"'*'''» ' 'tde( sub tiner aux nobles m resde familles chrétiennes des mé

En conséquence nous, décrii-ons dans noprochanes. e- r.s >res-penseuse

ries les signes qui aracérisentletyped beauté dans l'espèce, "Tous ces crimes don'á lâ rÏncè, par ceux qui la dîrigentiéti
et ceux qui distin etype dcfeauté dans s la gouvernent,' s est'rendue coupable envers, Pieu nvelEz 
lité.~ ~ gliselet envers-la jsooiété irétienn'e, doivent être expiés et la-

(A continuer) vés dansounemer.de sang; Paris surtot, ce grand aboratoire
'd'où s'échappent'journellement tant de vapeurs nauséabondeý,1i1

SEM IN malsaines, délétères et pestilentielles qui alimentent les foyers
REVUE, de corruption dans.laieille Europe, niérité un terrible chfiti-:-.
-ifs ment. Ne soyons donc passurpris ai aux désastres que nous

rsislen coire les dépêches ot,éprouvé u ens avons déjà enrégistrésien'nent s'en ajouter d'autres qui auront
sstrsmes l S e Aes Fre joursunttiense eiicor un plxî grandd retentissement. Car elles!isont terrible-97'

ste-r Naplén Iaès quat rsorsnne tearréeë, de m le menaces qu Dieu fait entendreaux peuples prévaricateur-
pýereur"Napoléoný_II a -été fait prisonmer.avectl'armée dpI- eueë si iié de Diëàues't-il. dit dans: le- Dehtéronomdp

nahon ce deî nier a été grièvement blessé, et c est le général s pta agn detDie ot il stlee ais '

Wr'mote qui, arpris le commande menùt sa place Ons'attend stn'egasé:set éotécnr u lsetOoris
queþ P ris'seraattaqueomndemt' is à pfaiedes e d il n té remli'-d'embospoint et dan l'abondance; et il a aban- i
qued Tarisn sera attaqué eu on esti s disposé à des eséloigné duDieu qirla
surhumain s pour'le défendre'"'" ""'''N-'

Il n'y'aplus à le dissimuler, lesFr'nçais Ont marché de dé- sar' ra ; ' ls 'r'."t111

faitesen défaiteds "depms quela guerre.est commencée" etle , pls o i aions d' ils ont comirsAi i co -
dernalrý coup- qu'ils. viennent de recevoir est undesplus'ter 1èrs-sariso ieu.ils nt uoffes :m ,r est
ribles que leurait'jamais porté une armnée ennemie.;Iladrait duu i fil étientrineon ofdes'iu nouveäu ves

n& lia recon n¶tre d~ns's~s'r ristesévèn C dex' qui leur; étaient in o us àde de x uv ux vrù,Lêtre aveugle po'urne pas.ieconnaître dans ses tristes évène-
ments le' bras- de 'Dieu" levé sur la'Franceetla châtiant avec q u as a a ie Dis qu s t'a.donné la v;t .a

une vege defer. ' ' . *.'" Tu s.abandonniéi le Diétuqui t'adonné-la i;u'so,euneve g tèalfr. bli ton Dieu qùi't'a -réé.. Lc.Seigneurl'a vu; et il ea,ét6
Depnislontonþs eli·qu s'ppeait avc u nole rguil ému de colèrel parce.que. 2ce sôàt.ses fils et sesils io

la fille 'aîée'del'Eglie, se rit de Dieu, de sespontifes,"deses .'te
engagnients äl'utaires; ~llearejeté le Alors il a dit Je leur cacherai mon visage, et je considé-

'est f't" '''v''Mt ' eiýrt dope rrle-ý'elle. cea aose'c cxqin ot"s'estconstituée l'hünble'érvante dc.l'esprit'de'rvolte"et-d'm' rerai leur. fin.; car ce -peuplé est une race corrompue;'ce'son't
estint Ae tar elle s'sta r da s traetle'fàtoutcequi des enfants infidèles. Ils ont voulu m'epiquér-de.jalousie'ÿàrJ

est saint t loi 'ést'và'atrée dansto qi n'était point.Dieu; et ils m'ont irrité-par leurs vamités
s'en est f a irmes-e a eart dantoreResperre t-moi je' les piquerai aussi d j esdu'est'repelldes% ajres-dsang e desaouffranesmdes'martyrs o intmon peuple, et je-les irriterai-par une nation -insenséer
du Christ ;delle a jurécde ai e r aauxhomes de m ér Ma fureur s'est allumé cornm'un·feu. Je lesaccableratrr.
du sainfit'orm--dei Dieãied' il e"daise fltä!de sang.,u je tirerai. ontre eux toutes mesfch..-..Lpo
de-boi"' îvcd Nùpoléon"I, elle ià' donn.:ne forme,.un'corps l désolera a d r ,lafrasèn'auL-ddse éu
la Révolution; elle l'a7or:ale constitiée à .éét ascia hom u.msa e horsla rde eantsquesor't

religieiEt la Rvltion ainsi rgns, aisiostitue oe les vierges, les. yieilards aveles enfants quout

regne'en'souvr~aie'dnus liFrance''depuis 'quNapoléon I a .. b ar le fr de ses lnamamei:et prof"rît' ,.!I

tenté dë's'asse'oir. su leti-One de.Charlemane .C'est elle' uI Puisselrance royc p l s ei5etrrer

inspiré'et dicté les 'làié,' q ii pi-side à iedierg 'nòn dans les dément limiliée par ses rvebrs ,ajurer enfsmes erreur -'r,
universités et les còle,. qui parle par les'mille.voix de lapr'esse venir ai emen à Di '

et répnd part'it-la peste'de 1'antich'ristianismnò "régner la paix, la vérité et la justice r

Oh I oùi, la Fràne, 'n'!êousetendonsetoujaurs clle qui agit Cependant ai l'on en croit les dépOches télégraphiqu
officielleiment, est coupable'et bin couipable C'est dans son sein retour: se fera encore attendre quelque temps.-le parti'r I
qese sont librcnent et'ostensiblementiforgées toutes les armes tionùire profitant du désastre de Séda'a'-a dcrété la déch42

dont l'imipié'té s'est'enes'derniers temps!scrvi contre Dieu et àrcainde ¯Napoléon III et proclamé la répubhque L ouver

sonæg'~lise l'elle a'bu'à longs traitset avc' u 'délire'frénétique, ment provisoi-egest composé comme suit 'on ta
à la. coupe de l'irréligion et de l'immoralité, elle a pplaudi ai ninistrée de Iintérieur; 'Tules.Fav e" ministre ds a re

livre derRenan 'iànt"-ladivinité'de J~ésu*Chrit/ainsi q'àl étrangèrei; -Pierré Màgne, ministre esFinaacesJ il1

toutes les doctrines subversivesardu rSiacleret centlautres mur monministre de ' instruction publque Em n ne

vais journaux i,îelle a érigé ele mal en divinitfé,I elle l'achanté nisr de)a stice gen msed r
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cies.agries. pp;e-e<nmetn se borne pas a des. don-0i es e t en bn i r i
îiées nen spculativ tout au contraire est parfaitc.

met approprie-a:n'os bemsetenît cmônpte -dei erreonstances
particilièr5sdia.noue onstrou'ons.Le clina le sol rlscip. 

tang s-dbochéSeles noeîr, &tous soint pris en' trieuso con
sidé atiïié'E?intisiot l:ékve dsireu ide-s 'Sttriiire puise.
d:iiiiä iiit'iftioii dé.K riilei qi pourrnt le nuideîsaQre

ioît'd!i'i i's toutes s OFY.îtiOu5 cilturiles. ]or 'qu I-ai e

pour .con doinîpte. *.;r-É ~r ~L'u'.
då. ..d:ycaü o d a~i: t r s

.p eiaieîsca tiùée ux s descult uteurs les coiditions
d'adiission sont fliles et parfaiterneut adoptées aux,1mloyens;
etadei.é d i euetin d(Ices jeines gens

i ans d à oir'ife
clinstitution .-c.lip oùc kétitrllestràvn or- o

.3 2Sa vol lrîrre et connaître ies guatre règles simples
de li'rith tiiitiiie.ha lM.fi u -

. S -lide nuîle d'eitde doit êtrevadressée au Directeur de

4. Dniwî un çetii "hd inedlidte, et d intrut i n
.igine 2 par . e ul- de saoue roe

.Dpenn d é/c: èIe& he Conselld'agrieutdre miet . a àis
Volition e chgi2ne *élve qui- veut-entrer à'Ecole d'A icileI

turc neiiöt dè" oiŠ~ ~ tres qui paiésâipin.io et son
iL il,;" Irote i llie lui t ius r'é p yele

du son linge ee j ';.ires eIupss iues L'es dépuîises o n es

lie dépa setuèred:.i piastres. pa annIée.Ces gt-adds f li

te&,..s.n .oosapas serontcompri es de:tous les culti;
vattur's. et ils se lferontun. devoir de. n en. pas.priver leurs fils.

Ji denmande de bourses doitrendresséc au Directeur ou
ii Scrtaire du Cooseil d Agricultu're qui ltiansmettra a

i drit I Éle doit. tre esîine par Paspi ant ou p' r.son
p.re, ou soii tuteir s il est mineur.

-L'élève peuov trerrcçuen tout temp, ms il est préférable
de se rîré-enter quclques jiurs a cvait le cnmiencement dus tri -
i res., L 'Lc'prenn1'rtrin lestre cominence-le 8 fevrer de chaque

a.,Jine et fiit h.bule lond .oiiiîenc le lbju et fiit
e 15,septeîIl re,.e troisme commence l. 1 septéâ e.mre et sel

termine le2 décembre.. a e '

Tonusles élèves pen'ionent tous dans ine maison choisie pa
le Directeur. A prt.e.tenps es r'pas, ils sout oceupus cons-
taîîinent soit a l'étude, soit aux c-liip.

Ils couchient :-lEcoledans un. dortoir: commun et lniistitu-
ion leur fuinit les lits; les läns mams, etc:,ma5"ils sont

oblizés de se pourvoir de drùpg d&'côuvertures, de serviettes
e de brosse.. «.. «

in.e2pn«n nn .- La'fdurée du cou~rs .est. deun ans.esa-
cances sont cnhiver, depu.is le2 .D cembreju'qu au 8 de

Février. .c.u
A la fin de chaque trinestre, les élèves subissent unexa-

ien sur les inatiècs enseignéest IWfi de . prle lme-n
iée ils réoivent un certifie:it dir'c Amificeet' le Pri luîîcnii e

.ik.c .A. A la fin deJa deuxiuc aniiéeils
Miento Jug. s ignes., ,

bi.nut unr'xuinuenî i órnl sur.toutes lesinuitières enseignées
penîdan:iuduiée du cours et s'ils'reinplissent tles:coiditions
requises ils obtiennent. un >revet de cupqocité necompagnlé 'dîuxa<

priù'ede'25p ïsii ôffelrtdp le Cònseil d' r-iIùire. Le

s'eu est rendu digne par uòci' trniunîi 's n hÔòI r uditàt-sa

c'ait uil es bli«é dd fir r'constater par le bureaiu des
capacit qu .e est o ,

exaianiturs composé des prof'csseurs;supérieu re recteur

de l'institution. ro 'ra ' .

diiese nseîgnetn-Les matières d'ensinementsont
divisées comme suit : '*~*,

''r:apiiuey e agricole ;dnotioù deé'ire annéetNooio',"'''''
géicole ét-ddlese sg let des ninndeuetsl'[ n'otio de

géologte .ng~rîcole.tudrdes'sols t des sous-ols;'sysmeé de
cultre' tliéorie et pite d
terres:par ls fossés.ouverteu
de 'es îni'dg äs.ë' '''i ,"eïn

r'a dce'lt i l u'rs r es,, roulagesMirclages
ehi ssetétde des nichines etii nstrumients prppres A i

executiondce ces; divers travaux ;siuîples unotions- do imdea.'
cpie gricole Physîilogie anniinal p'rneip" de I éleva'déa

1h'niniîdr tioi de l'hyv Cèïe et deê' entretien des diverses s-
puces.,anlil es enipoyees sur une fern.e .l4 i'

'.îhiudli ,otictrie òoions théorîques d'arpentage et
de nivellenientivec application sur le terrau.Artv.téin:ïire.

2e anée Leouomiue rurale, coip;tibilité;agricole notions .

su r les es et lerdispositions intéreures;-
Etudes de. défriemlents rincipes 'de a culture deW

l notes, étude spécialegde:la culture des .céréales; des ra'cines
fourragères' des priries naturelles et artificielles, des plantes
industrielles et des léguminusõ.2 Lcours de botanique, de phy
sioldog9¿étleg~aîs dIorticuItüï-d et d'éfboriàite'Droit'

.'i tes c es m'iiè'es sont n es a portée es élèves meme
ïs,îoins a ancé.* et pourytiiqu.il auient un auement sain

isacuülèrledt facilemecnt de .précieu.ses conmussances qui au.

premiier.uborulp:daissent au-dessus de leur e îp acité
L'étude de l gramîniarestobhigîtoire pour tous les élèves

qiuine hi pola et pis suffiamimelt ....

îù 'i é depuis le r.nu a.ijusqu ler noveni re.,-

IS clèv'es so t occup à t, yr qie hîib eures parjour.. n
ier' depuisdle1er;novembre au er ara quatre hures.

La pratirue de Iété consist dans' la confectîou de tous les

travinx ordiuaires dune ferme. et e - rver dans re sont

nomunmés à la diiection de l' un.des départemnents de la feniue ët r

ensprt ntde chargei i dnueît une fuille'contenaj~t les ob

serv1ations e ik ont fites pend int leur surveillnee
surveillace nous a paru née 'sire pourlinti r i ve
reetion des travaux et pour eompléter son. istruction a'rico1e

Une des causes du non-succès de quelques cultivateurs

ni nousraspprtait ces jours derniere, uîî fait, renfer-
m.m une grande lçon.. .

Du vnenrudont lés.própriétésvviiséine, se rencontrant
fijauîr, lunit:n luire Nom terres sîonut-galement, siteiL'et'le

sol e-t Ie.inêneei cependant vóns récohez chaqu n anee beau- -i

cou'p pfu's que"mani ! Conment-cula.e fuit-il

'Lriaison de cititlifference, répoùdit Panitre,a voici ; C estl

jlie vois;' vous dites a hommes-alle.travailer, et moi e

lie aIx inieis : allons trabaier "
C'esturitrépoie pleiièi.deiensi-et digie d'être mise sous es

yeux de nos lecteurs. • . . . eI : i;;. !', .. T t7 ; i

Nous aimons à .ciroir!eile pàimi ceux-c- eil:eni ait peu qui ne

com<npreitinentr jimporfan~ceudutrauvail .bien'conuduit..y...,
M iiis;'comme nous; ils 'ont'd û êt re:soiuvent; lestémoimdenom

breiesus faleîis cormmises; sous èe' rapport,, par. quelquies cultiva-
iiinrs de leur connuissane''Cómbiei', en effet,- itt-voit-on pas;des i

personies, qiii 9e. fiant sur ce ques. leurs emplnyés;sont desiïgns
cànscineietix'ne renneiits lpeine Jle slrviier e x-memes
us-iravaiix'd''eurs, fermes! f. estriain 1riîmd ialhe'urIe.

mîat Weu 'né'ex ploititiion t iàvatil là luil- in ême, s'ildonùe l'oiemple-1
ases employés, il'est hors de doute que lo'aivrae àdevra être -fait'..
plu9 pril piement, t plus'-soigneuee mt eIt. a, lau; ne ca e
ps le bon-effeit'e:prduit.seulémeCia présence di chefd'exý; h

ploilîatiàii sur' les lie x lirxaiaii LUniho1m mé:intérese ié,peit ga
tner le salaire de l'homme qi le remplaceraitaix travaux'seu-rq

lemänt .iuveillerseslémployéppurvai-même ,e
quon apelleîu homnme de conduite. Car i isait.faire une.bonne b
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diátrib tin deseshornmec il saitdonner' chacun iplace .Sou
ventil arrive-qu'un engagé'travaillantét'plein def bnîie vôloiui,
oit:iic.apable de travailleri'à un cetain:onvrage. Ors'il n'y a: la

personne .gi lui indique uniauîregnre d'oceupatioi il ontiiuera
à faire'òuvrage quil. iui'ra commence mars i le fera mal, et
causerai pl'us cIe dommage 'que de"bien. eluil qui;Il'Ioise "Au
contraire, sil maïtre'est la, il appreciera i e -suie Ià v leurd e
cha~ucuniile- ses employésXet. il s'iprcevrdaqe tel d'êitre'eux
n'est pas;bieii il'endroit où-on i'a plaè d'abor-Et anssitôtil le
rnetrail faire uni antre Ôiivrage: qâi lui'coniiîendra bien mnieui.x

Car, 'r une fermeuin .oinrraigene se -préseite jiimaisseil à*
faire ;il y en toujours une irfit d'antre. et cette varite gdetravaux est une precieuse ressource pour le ip vaten
en ce qu'elle u pemet d'iiliser'de la milieure m iliire posbi

-ble. ses diferents emnployes. : ' ''

-Voil:lpourjuoi-ilvait touijour.' mieux'pour le propriétaire d'un
ferme de lire a se. engagé :,allons travailler, qu'1 ez travail er

L'Union des cantonsde l'Est.

Travaux du mois de'septeinbre

(Suite)

Bêles-d-cornes - On continue le Ipaitnrage sur les 'chanmes.;
c'est ninë danis certairies cultures le.moinent Où il commence.

C'est line pratique trialheurenisemeint trop 2énérale île li.ser
leäisclies laitières couclir ilehorP- i'épo:liatill. La frî 
clieùr des riuit est 'telle qule les. vaëlies resteut 'traiišiestui
prennent presqie ianieiine:nonlitiure de tolite la nuit. La sécrétion
du lait est forteieiit dimiriné et elles- coiitracint 'des maladies
qui souvetii peuvent, devenir mortellés. Nos v.ucIheî rustiques (le
race commune même en sont plus oi mains auffcîie; plusieurs
cultivateurs. prétendent que le nIa de, c;n'es ou plutôt le nmol d
téte est, en riide partie, caeeaié prar ceie auii -ire le traiter, le
-vaches. "Mis les iicoiivéiieiiis 's6it biân 'plû, ô iisibles si oiîse

vre à 'amélioraionidibétail par èori-eent dais ce cas, les
anima.imxinportés,'de races plus délicates, ne pe'uvent stipporter
ces refroidissemeiiis .et~léurs descendanIs resieit prèsqie toujours
rachitiques, en dépit des soins avec -lesquels on" les t aitera dans
la suite .-.

D'ailleurs la princpale raison qui engage les cultivateursa en'
agir.ainsi,;'est le fire de l'économie ýsir.les foùrrages, tout en].
procurant aux :vaches 'ine nourriture suibstantielle ; mais, comme
nous t'Iavons-dit plus h'laut, les anlimu ux ne mangent pas pendait
ces iîuits;froides ; alors, il serait préférable de les tenir i l'Alable
sans leur donner aucun -alimnt : l'economie. sera la môme et la,
santé des animaux ni'en.souffira pas. .

Moutons.-Septembre est.le muis où tons les-moutons laissent
les pâturages d'été. pour enier dairns les- chaumes. -Ce change-
ment leur est très-agréable ; mais il doit étre fait avec une grande
prudence, surtout pour ceux -qui, jusqu'à cil moment,:ont .vécu-
surde maigres pâturages. Dan-, ce but, il, faudrait les conlîire
sni-les herbages ordiniaires. toits. les. matitis. pendant quelques
henres, avant de les faire entrer dansles chaumes, afin qu'ils nî'y
arrivent pas affaiés, Cette préciantion et surtout indispensable
sil:y abeaucoup d'épis (principalement des épik de seigle) sur:le
sol, ou.lorsque le temps est humide. Après les p'us fories pluieg,
lesichaumes sont particulièrement malsains pour les moutons, en
raison de la boue que salit l'herbe.

Lorsque la saison a été très-favorable a la croissanr.cedes ce-
réales d'automne, il arrive très-souvent! qu'elles ont acquis une
longueur relativement considérable à- la fin le ce mois ; alors on
peut faire paturer moderément les blés et les seigles par les mou-
ton; sunrtout par les moutons-a l'engraiset les.agnueaux.

Volailles.-On peut actuellement nourrir les.oies et les oisons
dans les chaivres, ils y trouvent en abondance.iles alim'ents con ,-
venables'; puis lorsqu'ils reviennent! le- soir, on leur dlotina les
plantes verts dont ils sont très-avidles.. Ce régime suffit pour les
enraisser.rpient. l P -

Jàrdin .otager.-Les principaux travaux qu'exige.le otager.
à cetteèépoqiie sont îles opérations de récoltes -car les proluitsnein
légumes sont encore plus zrombiétx daisce mois-ci que dans le
precédent. -

On-recouvre actuellement de faum ier les planches<le -persil afin-
de les préserveries 'gelées u:e J:D. S'

- - -t .. -t

.'l - - ----

rt etiteoironq

L'e aoncdria rico!e Sociétéd'agriculture u comté de
Kamôuraska a eu lieu jeudi dernier, r ,, ferrtie du College de
'Ste. Amnne.: Cet te exposiioni nous a paru pha.conlderable que
les n'nées deriières, surtout par r'apport' aux bétes Ôcornes..Not
regrettons qtie.ls p-ix; d'entreepour.l exposition <les animaux,

îert.cté.anssi élevés Un grantdnom'dre de cîdivateurs auraient
purconcourir aveu avantage eyexpoq t es'animaux «iànes

de firîrer sur les lieu. de .'exposition.
,Lemanque de renseignement il l part de MM. les irecteurs

"de cettesociete nous emþéche de donneriles noms de ceux qui
ont eu desplrixd@ i.'- ' k t '

> Un'diîr a été offert parMM lesDirecteurs aux.juges de 'ex-
position ainsi qu' quelques amis de l'agriculture. Nous avons ap
priî que <le 'n agifques dis'ours y ont ete proton'cé

L'i Mlidue'e e:Moïitreal donce qu'in- fléauvient de se dé
clarer pr les poi., nous espéronÁ 4u'il n'est pas généa IHir
M. Olivie'r NP.,de Ste. Anie de Shikey, est venu nous mon
trer des pois achetés sur le marché de Montréll' I ie>rr, ils
ressemblent aïx. poià ordinaires ; mais si on les crève on trouve
l'intérieur ocenpé par une mouche pleine de vie de la grosseur
dupois.-Il ne-reste qu'uie legere enveloppe

eal'téde la plus haute importance.de bien examiner les pois
que l'on emploiera désormais pour, le pota e. Si!ce fleau est tant
soit peugénéral il seraabiolnment inipossible de songer davaï-
tage-ila soupe aux pois. Avis aux familles

- Depuis quelque temps des -voleurs de chevaux..ont exerce
leur spéialite.sur une grande.echele. Dans les conites d Mont
nagny et Bellechisse plus de trente chevaux ont d sparu et sont

alles on neait ou. .
Oi-pense qieles voleurs'ont'réussi â'tromper la vig lance des

officiers de Douane et ont!vendu les:clievaux aux Etat Ums.

R EO E -T T.
Moyen pour blanchir la laine

On prend, -pour une. livre de laine filée, denxlivres de raie
blanche plvérisée etmélée avec-l'ean de rivière, en consibtance
de bouillie; on y pétriia laiie.páur l'en bien impégner et¡on
la laisse sécher pendantVinIt quatre heures.'EnMite on la frotte
bien, et 6n la'lave avec de l'eau pour enfaire'sortir toute- a öraie.
La laine"paritra tiès-blanché et nette' si on l'a lavé -leau froide,
car leau chaude lui est contraire et ne blanchit pas si-bien

E~CoNDE PARTIE -

Comment notre héros fit face a danger, et v it un
portrait descendre de-son' cadre.

.. (Suité.).

Oui, Ses yeux n6 l'air t n
Le guerrier s'agita dans son cadr';et il lui semblaqiil venait

vers. 

Gearges étaiL bravé; nais sori sang se a t et ses cheveux
se dressèrent sur sa tète..'

11:recula en. poussant un cri et se couvrit la fi-ure de ses

Quan!d il ise' retIressal ýe.guerrier.avait-dispDru,, et àsa p ace,
'dans le. cadre, était 1a fitpirô Irýîcie'etarrondie d'uqnjetné flà.

C était celle'qu'i avait sauvé la veille. j

pourquoi Be!ty;consentit-ne pas àotournercans 1-
château-noir - o~ à~

Le~portrait qui avait ainsi tuurné sur däs 'gonds inviâibles laissa
,voir un 'secret passage. '4 'i -i;j .
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Dans cette ouverture-apparut a jeune aysanne aec une pe qui avait vue sur le château.ç; ' . a
citelamþeliãeà l'ain4;. 4.. ' ' '-' ERe gdez)! dit dlc.ëmém p >.,r 1  -

Ellé etait pâlecomie:lamort t triim blait de tous sës membres G erges se penèia e avant et regarda dar la dI rect ion qu'ee
Georges,íunpe'ûrevrenu'de sa surprise, allait pafelr, mais elle luicindiquait. Y ud n i -

leriaN.itele doigt>' àa; lère !pour, lui fuire signe de ardüli .Lue éclairait'de se'srayons 'la artiedchâteau où état
lence. tuee la chambré a coucher qu il venait e,qmtiter. nd

Li bruÑî ei deh orald a r cor me ave u n UneleiIêtre, celle de la petite îtîichambre, éait iouverte.
nouvell%iol~'eneôè'. '~" " Georés'se rappeli u'ilvait oblié delrefermer. ,

Les bandiis s'étaiien décidés à recour ià de nouveaux moygns Cet-oubi de sapartherait unaccadentheureux
d'aitaq Geoges it tout acoup un nraîipe i'iomnmes, parmi lesquels il

-)Apportez une putd ri bas, cria un x qeeorges re reconnut le màeumers adaháte'sons afenetre et
Cor nu"inüî tïe* lelädüý opýpilétiré dil åtê et te -vo'usun. comnencer ui,examer attöntif nori-séulement dés buissonsi mais

peu à eI cartleplanc erst couvert de sanget ghssan e uss deerr n.: . . .

Georgesqui tii'vaiït a"dit bleau ,restalt.ndiécisife La'jeïtie fille poussa un cri de joie ;
mainVposée sur le sc r imâcinictqeus'vous êtes échappé.p,-r. a feriêtere

-DVitåNit onneurimurmura. jeune II è, dv une'VOa I uvu tsecèdn ejXi ltel rehued
brsé suivez-mou siie m u êtës 1a éo maceaieésimet tral P Labri, depliur, p .ou rsuite l afi

leaestgran et ilascheruheront lontemps : sauve.
D'mi oïdil;fut à ôté>d'ell o eass lde a se plorgerent dans
Elle toucha unressort, lepanneau touzna de sapms ue nousavons mennoune dans no:pre'eéderits

gonds et le portrait epritisa place. chapîtres e
Geresracestroievadans un corridrlong et excess ve Ils n avaient fait que quelques pas lorsqueda Jeune fille deman

ment étrii häbile'niÙtill dan l'é a u dela muärIL àa .Georgcslel eîidroitLîl.sirait se rendre .

La jenné,fillejasä reidérit én teàntl l lampe die açon ò A i vinllaige -dMet-nripondit-I .ih

à ar ò rpg Elle tressaillit e arìt vi ement alarmêe.
alt'z-ous:' hàtezvo e a marchez once Ce scrait, liielle,vons exþoser à 'un danger aussi

nient;biteil"döien Vf é grand que celiii nuquel vous venez d échapper t;e'
ls n'étaienit pas encore loilrqu lle r aissa tt PobirquÉoi.celalà*1 6f é. -

et ieâiglëdigt Ceyill e:ert.fresdu rol lde Pelham; et sert d'asile à
- Ecoutez o les miserables quifreuentent cette'partie de la côte.'Vous

.C'le"u3aiién'trdli rie ré lq Ge e feuiez prudemment de:léviter
trènt dasill arbieg" :Je rie le puis.e is ienu exprè dé Londres pour trouvri

LA1ëtïiifilluä frissonrii , un'eridioit'çqüi:estd(Fa utrd cote à . .M . ~-Ure minute'de plpii et je seai ari tro r d Ü.oend roit. -i
Ele se mit piresquo a courir, et traversa e.passa e d ,-G a oirdoplare7'ia

près par Gerges Lajeune' fille. :la les mains versle ciel.
Ilsavaient attemt une sorten --De pire en pire! dit-elle. Lwtour appartient àMateo Elle

quement a travers"Pépaiisùr d än rë mür quc d rindot est en ce morreint .upéo par des etangë, et prni en sont
soirdt proloiïgfrýte'ntit'dans c r smblableaundi tonr deux dames;- deux Fraiiç:iises, je crois.
nerreloîintbiii : ;qo Le cour (e Georg·es batit violemm'ent.

Les bdt e e renverser. les meubles que Ceor- es dames,'les avez-vousvnes ?dueianda.-t-il
avaitn'uoruté tre c aisrt. Oui ; elles se sout arrêiêes au .châtau pour prendre des ra-

.Sarsiotéils'donriisentce ssage dit là n h tommefraîchisements, elles ýparaissent t: s-tristes; mais;ni mon oncle
en descendant Peséalier. ni Matteo n'lont coulumepermettre le les approcher.ia

Cà séc et'n'est'oniuqe: de moi, répliqua la jeune fille Je L ue d'ellése'st-llI pas belle... ý.x très-bele? demanda
l'ai déeàè'rtiarfac-cid&nt,.en nussetant le. tubleaun. Mon Génrges auvecîav oté.. .
onicle n'occupe le châteiauîf<ué llephië m:j½éljüs semaines ldevait y avoir quelque chose danscette question qui depluti

- Quelques ixiainès !'dii Georges i il enI arlait conme d'une à-i jeune fille, car. elle répondit frâiidement a
propriété'deja fiimille.~ .-- JVignore quelle idéelvou vous faites de la beauté. Lune

- Sa famille ! dit la Jene fille avec armertume , elle se orn d'elles, celle aux cheveux (l'or était très-julie
posait dpauvre'mnais'honnêtes gdîs ii, s'ils vivaient, roug-- Avezvous entenduproioncer. soig nor ?,-
raient'du' meniiéi de Peliamu T L'autre,'son amie,'l'appelatjEmma. ir

.Du meuiirT - Emna.! et ori les conrdaisait a la tour du phare
-. C'était 'le métier demron oncle, avant qu'il fit l connais- Georges oignit, ssn mails tremblantes,.et se détourna poir cae

sance deýMatteo le:borgne Le 'noulin' n'est qua une demiedieiïë chur;son:émotion..-....... ý. .I
d'ici. ¢= :' . -- Jèla retrouve. Enfin !iirmnra-t-il ..

Tout en causant ainsi à voixbass, Georges et lajeune piy --. Vousaimezî cette:jeuner fille? d-it Jeanne après une pause
sanne avaient traversé pusieune passages etavaienît descendu et.avec unaccent.de tribtesse. ' ' ' '

des escaliers qui, 'dans leur iinpaiience, leur avaient paru innoin --. Oài, répo idit .Georges. Je 1 aime pl que tout au monde,-
brables. nsque:a. vie.

Ils se.trouvrent alors dans une série dÏe galerîes soterranes, La'jeunea 'anne 'devint -aors cilencie-ep opiniatrement s&
sombres et liumides . ' lencieuse, ne répondant que pair oui ou par qoucaux qu

Apres-ieravoir traversées avec precautîon et sans bruit, ils at lui étaiet ôdresé s .. ".......questio
teigniirent une' sorte de portebasse:formée demadrîrs et.cou- a e 'qielq i:nî'ps .«t'

udlils avaientquitte e bois depu quelque-temps et talent en-verte de gros clous. trés dans ne pècde marais don es nutes he e les- ;-ICetteportedonnaita accestune petite ounmon- '-.- -'-- .'Piê ',os

avait vu lés-hnmes passer, de;lfenêtre de la chiamlbre. - Marchietoujours dans-la d rection oude entsouffle acline-
Alu moment où il>, sortirent duu esobnèrétroit'pinssa'g et leméntb dit-elle; ai bout d'uneemi-lieue vous apercevrez un

nmirehtlepièddrins les ruines, la jene'fille'éteignit la:lampe. sentier bmättni, su vez-le,.lpagepar un autr boiNet aboutit à a.
-.Ud I«lmiêié nous raiuraîtloiodesite dit ellè il y a dos Jonction:de troisroutes2Préez celui'quiest, drote'il condlità.

honiuesiqüieillnt dansle jardin; etprès"dtrpontals-nrc - Meî?on.e .vous ai le.dangerquevons courez.-. . et.; .et.
ront jamia.e. nous layon passué Lapià deausansavoir t* adieu!; momieur. . . . .Sp ru. '_ý:- . 1 ..- BjIe

d lpernU Ej r e le se détournait pour A'éloigner, losque Georpesa àîa tis par
e se gissa vers une ouverture pratiquée maari, et a força a relever la tête,
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Ses yeux étaient -pleins de larmes; il les vit briller à la lu-
ère de la.lune. M.i: ,

- Nous ne devons pas nous quitter ainsi'dit Geóiges 'douce- u~~~~~e ern M mUe
Je ne puis plus v ou etre iaucu service, rep lqua-t- ell e CHE'M I N, DE F E F.. N E

aisvous ri'allez pas retourner au château3
Ponr le mnomenît,.. s E' Com m.aires nommes pon,.a corstruction d
Parmgries miserables? F.Y irïcilomal' pdá lilcn iîon êh

'Elle souIpira.-'. f- * Jc~F4'itraoîmî,~aiti ' ~pbi qu'm onpet
E e sonpira T a ~recevoir dsom insorI roisdeéière .dSeefnsd

Mais s'ils apprennent à qi jedois mon salut ils vous tue- ceva iit trdi,-» îi;istl Ur is ic'è bNie1e. Brions i l.
ront~ ~ 1:~ ..- :;. . ., . ie,' tou~tes trois ils la Pioviiice ci o uveau- Brtuk,.nr:

ont Latect ~~~~~ion ýo 21. s'ét en'dra dv .krriéEs'd lg t
Jei ?ai pas peur de m ourir, ro i eur. No .20$ec i ri ol t 't ui rt 1ñ · e îEs t de. lafni e ti os
Je ne. puiweonent ir.i ce.que vo.+ rentriez dans ce gon fre i 'N lii Siimim'ii N 640 îci nuepied , iet aRiviere

de meurtre et dlminfairmiie. Voire presence da is ce lieu m a deaJKonchibàiàiuie, u'u cunril'îïii 25 mille
fort élongné, vous i inocente,-su ."a SiLtn No 22 i'läld dî IWeél:ite E t d h Section

Elleiredressai tate.vivement et avec fierté., No et jn-quîåala Station 180.a trivers de a Imveè

Oui, monsienr, ditelleje suis innmoceite ie toute participa- Bòuteuièlieiiip tc'ôi rd'émi di25 m illeb.
tion.anx:actes: de- ces homnæs..Me parents sornt moits-y a La Sîii . M 23Réterîim l''ext Est ileî1a Seeit 
seulemeit quelques années ;il'n'y'a que-qnelques sermines <tue Ncî 22 ji s -i 'Clíirimi: Fr "Ebr rpiï e i mrm ii

j'ai perdu-rna'tait:d co tèle mamere;:et me siis trouve sans à la.Station de Monctoy.ii. parcoi deumir i : ill.
asite.'Mes amis ignorant Ce n'i 'était,autant que rui, me con- ý
seillèreti de me mettre sous la prutection du seu[ parent qum ina m sA i qu , [n annü
reste, mninerde Pelham. Il y a trocseeames qure e surî Les Commigsires donnent m10- Av ii lmcuarec to anul--i.oimîrat pourlî Sctioni"Sa1 t l sciLpsaiecevoir~ lmot
entrée is sa maison;et elle îs'arretaî un moment et-ijont. velle56'urmiiniora:ctte S.iimi.
avec ferveur - j'en remercie 'la Vièrge Maie; puisquiiil m'a été où Suit No.10:i dli sil'r 0 i:icùÎ Ñ ve- s-

- donné de VouS sauver là vie. n viek, et s'étei de la ligue centrale d
.Geores' prit:sa main dloucement et la porta a ses levres p ë duj 1a i" :lJ iceiN I;* wc. isi i d"ñ diri
Il sentit qu'elle trernbhil ;l , thnrbt .sur n. par.oomr.' de 20 mil .

- Au nom du ciel dit-il ai nnm de ces parents dont vonS -LeSouminik i'oir3a S-ti roor nrles'
plecirez t':perte ! je vons supple de consenttr a ce que je i nutieé specliiéed ims le mémoire des Travauxr m rmemrt
vous proboser. t Se ' 'ressepour cetteecont-me dresCanIle nouveauettalr] il

Partez ! Monsieur; je suis rure;quevous ne direz rien que :iflitsiïl î on île laiö sômiòrSIUî ace ectou
d'honorable. etyeégivatente suii percentge de txiut lss tra .exé pr les- ou dem and-r: dem 'acc om pagnér n M eron, t d'y de- ers.E nrepre e r

Jevous plmnbriîeeéuél rjtqi nimn rr3 IErt. r$.rî, Coifrièem a îpu um lI--
meurer cachée jusqu' j'aie exécuté e projet à eer:el lCef
Cela fai, je vous jure (le je prendrai boi. dei ó1ltre aveAir.t 'CsCcirùtidevräntre' rilå.i e 'àiîUet 17>.
que vois n'aurez plus r-n a'iredouter de votre one Re épouidez 'Ls'Ptis et Profils uaii gu lu; Devi et s Stipiiiaò% i
voulezvomis mnTcompaneCr !C'tat'sien. teb 'atB .'s Comuiniásaire. a OitiaWa,.

Je ie puis !je n'ose pas? .*rantô'Qlièbec;R iiiD'lho ieNc-'atle,.,Halifa .
Pourqoi ? teSt Jeanlé'tire. l 15 ptriliëHpoclm i, t d mînid

Elle se couvritle vi4age de ses mains, et il se passa qelqnes ion eachetées,,adressées aux Cmmi.,saires du.Ch'mmu îe F.r
minutes avait :qu'élle fut assez maîtresse' de son émotioni pour 1- ite; "l'n -t' cii"é' So nisciýiseritç r alýar,

pouvirépondre.................. Blireau à Oitawa jusqu'a Si xHere i'ul M aced t e jouf'
Quandielle parla. toutefi,- ce: fut -d'une voix claire et fermoue. rd ï
- J'irai avec vous, dit-elle, à- aune contlition . Des.anr n -ireétocm I-Des,.Ciiiloll., aour l'ex cut ion, tam pîcie l-CmrtdArmt
b-Parlez !s'il est en moun pouvoir de vous l'accorder, c'eIst i ir Soirnissi 6m Ls nmm 1eét linòi r

fait. Je vous engage la parole d'un homme-qui i'a'jamaie trahi' dree d chaqe'-cautioi dvront a il l o --- .-
la conifiance qu'on [ni a donnée. • .' ' '

Je voudrais être :au-bervice 'de la dame aux chevenx d'odr, ., I 1 i

e serai ra-servante, soit esclave,.si elle le permet, maissi elle B a s m a E. .BlìY fGLER
refuse lie nie recevoir... •,Chei.o de .omiissares df. .. WM.E N

- Elle ie refusera opas, le connais soit cœour., Mis dites-moii'ie a'.'tw 15 u 18, q sm e
pourquoi désirez-vous vous attacher a.uservice d'uie:peronue ' .i

qui ,t encore poir, vois une étraiigëre7- _. . . - 1 ,

Jeoudris.vivre pour ceux. que vous aimez, repondt-elle u r - sm .

simplement, et l'aimer eLIe parce que je suiS bure qu'elle -vous red G-rai. Tl

Georges prit sa maindans les gienntes, et- la pressa avec bonté. , , 2=. u1t
'tfl -i.

Vöns êtes unie fille étrange, dit-il,- mais quelle est. la: cond
tion dont:vous pairlihZ?'z c'

Vous nie conduirez dans uii convent. Nous en avons dan ce

i, et.onnepas daccueillir.lPorpheline comme -

tînilt-, plu ce ii r..,1
Geogå oiniü agtant Phis völonitsers qiue, Emma, nnle.fois y

délivrée.de ses persécuneurs il-était. ûr que.a pauvre enIifanàtine 'w ËD 8 2 'Q 51 8
ilnanquer . m idate

JUMENT CANADIENNE A' VENDRE '

L. sonAsigrné offre en vente ne iaginflne ju - - > -

men, a poil bloiud, de 8 ans. S'adrnestr:a Saint i '

Rouil des Aulnets, chez lu. ::! i. . ' ... ,, .. c, .lg i
Du.- SIMARD.
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